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sans doute ù le remplacer par un de ses favoris, afin de dis­
poser, pour sa plus grande sécurité , du château de Pierre-
Scise où résidaient alors nos archevêques. 

Sous l'épiscopat d'Aymeric, florissait à Lyon le savant 
jurisconsulte piémontais Henri de Suze, qui professait le 
droit, et qui compta parmi ses disciples Guillaume Durand, 
surnommé le Spéculateur. Cet illustre théologien, mourut dans 
notre ville en 1271 (1), et fut inhumé dans l'église des Domi­
nicains (2). Ce fut aussi chez ces religieux qu'avait trépassé, 
le 6 août 1237, François Cassard, archevêque de Tours, 
cardinal du litre de SainUMartin des Montagnes, néàFayet 
dans le diocèse de Grenoble. Son épitaphe a été insérée par 
Aubéry, p. 20 de son Recueil des cardinaux douteux, à la 
suite de son Histoire générale des cardinaux. 

Antoine PÉIUCAUD. 

(1) « . . . (1 y en a qui le font vivre jusqu'en 1281, mais je ne puis 

être de leur avis, parce que je lui trouve un successeur en l'évêehé d'Ostie 

dès l'an 1274.» Aubéry, Hisl. des card., 295. 

(2) Ces religieux avaient obtenu, en 1136, de l'abbé d'A'may , un 

tennement sur lequel ils firent construire une maison plus spacieuse que 

l'ancienne qui était « dans un lieu fort incommode et malpropre. » Inno­

cent IV, par une bulle datée de Lyon, l'an 8 de son pontificat, confirma 

cette donation. Menestrier, Parchemin, p. 89. 


